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Paul F1ERENS

UNE NOUVELLE MADONE

DE GOSSART

TXEUX ans et quelques mois après s'être fait adjuger, à la vente de
la collection Adolphe Schloss, à Paris, Vénus et l'Amour, ce petit

ouvrage de Jean Gossart qui a la perfection et la concision d'un son¬
net \ nos Musées ont eu la bonne fortune d'acquérir une autre peinture
du même artiste, une Madone (fig. 1) que l'on peut tenir également pour
une « perle » et qui, tant par la rigueur et par la finesse de sa facture
que par son format (0,345 x 0,275), fait un charmant pendant au tableau¬
tin mythologique.

Nous nous sommes donné le plaisir d'accrocher les deux panneaux
précités de part et d'autre du couple de Donateurs (cat. n° 988) qui
furent achetés à Londres en 1928, à l'initiative d'Hulin de Loo et avec
le concours des Amis des Musées Royaux, et qui, s'étant retrouvés à
Londres, l'hiver dernier, à l'exposition d'art flamand de Burlington
House, parmi tout un lot de portraits de Gossart, — y compris les deux
versions des Enfants de Christian II de Danemark, celle de Hampton
Court et celle de la collection du Comte de Radnor, — apparurent
d'une qualité et d'une autorité exceptionnelles (fig. 3). Ainsi les trois
inspirations du maître, la religieuse, l'antiquisante et 1'« humaniste »,
sont représentées dans nos collections par des témoignages précis, pré¬
cieux et incontestables, autant dire par des chefs-d'œuvre.

C'est à New York, en janvier dernier, aux Schaeffer Galleries, que
nous vîmes la Madone, pour ainsi dire inédite, que Max-J. Friedländer
certifiait considérer comme un original de Jean Gossart dont il ne con¬
naissait pas d'autre version, de réplique. Il suffisait de jeter un coup
d'œil sur le dessin, le modelé, le coloris dit gracieux panneau pour ne
point douter de l'attribution proposée et pour se rappeler un certain
nombre de Madones de Gossart, différentes par l'attitude ou l'accoutre¬
ment, mais évidemment sœurs par la complexion, les formes, le style,
de celle qui nous était révélée.

Etant donné le prix que les collectionneurs et les musées américains
attachent aux très bons tableaux flamands, minimes sont les chances de
ramener des Etats-Unis vers l'Europe des œuvres vraiment importantes
de nos maîtres et spécialement de nos « primitifs ». Gossart est-il trop

1 Voir notre article dans le Bulletin des Musées Royaux, 1952, n° 1, pp. 6-10.
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